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Sous le Haut Patronage de Son Altesse Royale la Princesse Mathilde 

 

 

8 èmes RENCONTRES INTERNATIONALES DE THEATRE AMATEUR 

 

 

Un festival de création théâtrale avec thème mais non compétitif 

Thème 2009 « Le tunnel » 
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ESTIVAD’EDITO 
Nous voici installés, depuis quelques jours déjà, dans cette région mystérieuse de Famenne-
Ardenne, riche en légendes : diable, fées, fantômes et... « sotais »  ou « nutons » (ailleurs : lu-
tins, fardadets, trolls... et autres ancêtres de nos nains de jardin).  On le sait, en une seule nuit, 
ces petits personnages farceurs  (mais incroyablement véloces) font apparaître ce que vous met-
tez  des jours ou des mois à réaliser. 
Et bien, figurez-vous, chers Estivadiers, que l’Incroyable pour nous, esprits rationnels et blasés, 
s’est produit ! Nous avons fait le constat, et par trois fois, que celui qui a dit que « dans toute lé-
gende il y a un fond de vérité », et bien ...il avait diablement raison. 
Alors que, péniblement, au terme d’une longue enquête tenant du journalisme d’investigation le 
plus pointu, nous avions réussi à extorquer de précieuses informations, ou , au contraire, mais 
tout aussi péniblement, nous avions réussi à tirer la substantifique moëlle d’un bon gros dossier - 
ouf ! - pour  in fine, vous offrir ce précieux petit objet que vous trépignez de tenir entre vos mains 
avant de pouvoir entrer dans la salle - re-ouf ! - ne voilà-t-il pas que des piles de ces objets 
(appelés « programmes ») viennent magiquement garnir  tout comptoir accueillant au coeur mê-
me des Estivades !  Hier mercredi,  dernière malicieuse provocation, c’est notre bureau même 
(pourtant encombré) dans la  Cellule Presse (familièrement appelée aquarium ou vivarium) qui 
reçut le mystérieux colis, se moquant ainsi allègrement de notre technologie moderne ! 
Nous  qui n’avons rien d’un Harry Potter, hélas, et qui bien qu’admiratifs, sommes fort dépités 
tout de même, nous voilà plongés dans la plus profonde perplexité ...  
Alors, très chers amis Estivadiers, nous comptons sur vous, sur le sotai qui sommeille en vous, 
aidez-nous ! SOS-HELP ! Dénoncez, trahissez, fournissez-nous le moindre indice qui nous met-
trait sur la piste de nos collaborateurs clandestins mais non sans-papiers, eux... Nous n’avons 
aucune mauvaise intention à leur égard ! Au contraire, déchargés de cette tâche (importante cer-
tes mais accaparante), nous pourrions  alors, dans un avenir proche (trois ans, c’est ça ?)  nous 
consacrer entièrement à votre quotiden favori : le présent  ESTIVADES INFOS ! 

Suzane 



RENCONTRE AVEC DOMINIQUE LAMETTE . 
 
REGISSEUR DE LA MAISON DE LA CULTURE DEPUIS 21 ANS . 

 
Hier soir, pendant la répétition de l’Accademia dello 
Spettacolo, je me suis glissé le plus discrètement 
possible dans la régie (pour ceux qui connaissent 
ma carrure et ma maladresse, il est facile de com-
prendre que la discrétion est un exploit pour moi) 
pour observer le travail de Dominique, le Régisseur 
de la Maison de la Culture et échanger quelques 
mots avec lui. Il était en effet temps de braquer pour 
une fois les projecteurs sur celui qui éclaire et fait 
briller les artistes sur scène.  Je peux vous dire que 
je ne regrette pas cette petite causerie au milieu des 
câbles et des curseurs, car Dominique est un vrai 
passionné, un vrai créateur, un homme de specta-
cle. 
Dominique, pendant dix jours, monte sur le pont à 
9h00 pour terminer sa journée à minuit…  Quinze 

heures par jour, il tente de rendre la vie des compagnies qu’il accueille plus facile. En effet, ce 
n’est pas  évident pour les troupes qui débarquent aux Estivades, souvent avec une création, 
d’avoir un plan de feux complet, de s’adapter à l’immense plateau de la Maison de la Culture 
(souvent dans nos compagnies, les plateaux sont un peu plus petits…).  Et puis il y a le stress, et 
bien souvent le régisseur du lieu « hôte » à un rôle d’apaiseur… 
Dés le début de notre conversation, j’ai été frappé par la passion qui anime Dominique. Depuis 
21 ans, il a accueilli des centaines de compagnies (sept Estivades à son actif, plus son travail 
« normal » au sein de la Maison de la Culture…), il participe aussi aux créations des spectacles 
locaux.  Il avoue d’ailleurs s’éclater comme un fou dans les créations lumières mais aussi de dé-
cors.  Et oui chers amis, Dominique adore la création scénique et la scénographie… A bon en-
tendeur…  
Quand je lui demande de me donner une anecdote vécue aux Estivades, comme ça, à brûle-
pourpoint, il me parle de la première édition, celle de 1986, il n’y travaillait pas encore mais il 
connaissait les techniciens de l’époque qui lui vantaient le Festival, pour ses qualités artistiques 
bien entendu, mais aussi pour les charmes « exotiques » venus de pays plutôt latins et arborant 

de jolies chevelures sombres…  Il 
décide donc d’aller voir un specta-
cle venu du Portugal avec une 
compagnie composée exclusive-
ment de jeunes filles (tiens ?) et 
dirigée par une dame assez auto-
ritaire et protectrice…  La surprise 
était que toutes ces jeunes étaient 
légèrement vêtues sur scène… 
Dominique tomba amoureux des 
Estivades avant d’y travailler… 
Dominique est un homme sensi-
ble, dévoué aux compagnies, 
amoureux du travail bien fait, un 
passionné de théâtre, de specta-
cle… UN ARTISTE… UN VRAI ! 
 

Fabrizio 



La cuisine des Estivades ou la "Compagnie du Resto" 
 

Voilà la 7ème édition des Estivades où l'équipe d'Ahmed assurent la restauration des estivadiers. Je suis 
allé les voir afin de vivre un moment à l'intérieur des cuisines et me rendre compte de l'importance du tra-
vail effectué par ces chaleureuses personnes. 
Je ne vais pas vous dire ici qui a dit quoi. J'ai simplement ouvert mon micro et nous avons discuté tout 
naturellement. Les réponses aux questions posées viennent de tous. 
 

Les "Estivades", en quelques chiffres … Pouvez-vous nous dire ce que représente la quantité de repas que 
vous servez sur cette semaine ?  
Oh mais c'est impressionnant ! Dans l'ensemble si on parle des petits déjeuners, des diners et des soupers on peut 
dire qu'on en arrive à près de 3500 repas ! 
 

Vous êtes en congé normalement puisque les étudiants sont en congé. Vous êtes là spécialement pour les 
"Estivades" ?  
Oui, on réserve ce moment. On a d'ailleurs des contacts très tôt avant le début des Estivades afin de déterminer les 
menus, l'organisation etc … Tous les menus sont fixés avec l'organisation plusieurs mois à l'avance afin de pouvoir 
être traduits et envoyés aux compagnies participantes. 
 

Il y a-t-il une différence de travail pour vous par rapport à ce que vous vivez au cours de l'année avec les 
étudiants? 
C'est totalement différent, il n'y a pas de comparaison possible. Ici, c'est cool, on est moins stressé, les gens sont 
supers gentils. C'est évidemment plus de travail mais c'est tellement plus agréable. 
 

On parle aussi plusieurs langues, est-ce un problème pour vous ?  
Non, on a toujours pu comprendre tout le monde. Le langage des signes fonctionne bien ici. On n'a jamais eu de 
grosse tuile !  
 

Vous êtes les ouvriers de l'ombre même si on vous voit tous les jours, à titre personnel, ces rencontres 
vous donnent-elles envie d'aller voir les spectacles ?  
Ah ! ce serait avec plaisir mais impossible. Vous savez nous travaillons de 7h du matin à 21h, chaque jour afin que 
tout soit prêt. On vous avoue que ça ne nous laisse pas beaucoup de temps pour participer en tant que spectateur. Il 
faut assurer les repas mais aussi les commandes etc… Le repas dans l'assiette ce n'est qu'une partie de notre tra-
vail. 
Et puis la cuisine a changé, les règles sont très strictes. Nous avons reçu cette année un label de qualité de la Com-
munauté française. Il est important pour nous de le conserver. Nos menus sont étudiés afin de correspondre aux 
normes alimentaires que demande ce label dont nous sommes fiers ! Nos menus sont contrôlés par des diététiciens. 
Nous ne cuisinons plus de la même façon. 
 

Gardez-vous des contacts après les Estivades avec des participants ? 
Très peu. Nous avons gardé des contacts avec quelques personnes, nous nous écrivons aux fêtes. Mais dans l'en-
semble, une fois l'édition terminée, nous n'avons plus de nouvelles avant l'édition suivante. Monsieur Villers nous 
envoyait quelques fois des revues et des informations. On fait aussi partie un peu de votre grande famille du théâtre. 
En tout cas, nous ressentons cette énergie qui vous lie tous. Nous sommes un peu à l'extérieur mais ça nous fait 
vraiment plaisir de voir cet enthousiasme et aussi la gentillesse de toutes les personnes qui passent ici. C'est gai de 
travailler dans cette ambiance. Vous savez, nous sommes en vacances, si il y avait des problèmes, nous ne serions 

pas là. Non, on passe aussi un excellent mo-
ment en votre compagnie. Et il faut souligner 
que les personnes qui font partie de l'organisa-
tion des Estivades sont particulièrement sym-
pathiques, ça nous motive. Vivement 2012. 

 
L'équipe "cuisine" est composée de Ahmed 
Karmaoui, Marie-Claire Schumer, Chritiane 
Lincé, Virginie Mignon, Séverine Pigeon et 
Johnny Uittebroek.  
Vous aurez certainement maintenant un autre 
regard, un autre sourire envers cette 
"Compagnie du Resto". N'hésitez pas à le dire 
le bien que vous pensez de leur travail. Pour 
ma part, je le dis clairement : MERCI à tous 
pour autant d'attention et de disponibilité. 
Bon appétit: mais devons-nous encore vrai-
ment le dire ?  
On sait que ce sera bon de toute façon … 

 
Nicolas  



A NE PAS RATER AUJOURD'HUI (après-midi) 

« Art-Scène » : « Théâtre sans Animaux » 
Nous voilà devant un cas tout à fait particulier : les Estivades sont accueillies dans 
la ville de Marche et c’est « en accueil » que la troupe locale, nous présente une 
étape de travail de la pièce qui ouvre sa saison. Une sorte de visite pour specta-
teurs VIP ou  au choix, « portes ouvertes » chez Art-Scène.  
Oui, bien sûr... ça vous dit quelque chose ! Effectivement, il s’agit bien de cet en-
semble de pièces courtes dû à la plume alerte de Jean-Michel Ribes, créé en 2001 
au Théâtre Tristan Bernard de Paris, publié la même année chez Actes-Sud et cou-
ronné en 2002 de « Molière » divers : meilleur spectacle comique, meilleur auteur, 
meilleur second rôle.  Ribes, ce pote à Topor, est à l’aise dans l’absurde comme  le 
« Souvenir » d’un « Goéland » dans un  beau « Dimanche ». Et c’est Topor qui dit 
de lui : « il a le pouvoir de destruction d’un révolver automatique chargé dans la 
main d’un tireur d’élite. Jean-Michel Ribes vise posément. Il appuie sur la gâchette, 
la balle atteint toujours son but. Il est « terre ribes » ment drôle . » 
 C’est donc pour nous divertir et faire travailler nos zygomatiques que « Art-

Scène » a lancé cette sympathique invitation.  

Suzane 

A NE PAS MANQUER NON PLUS (soirée) 

Ce soir est une soirée riche avec deux spectacles au programme ! 
Les  deux compagnies venues de l’Est nous proposent un programme entre rire et 
émotion, les clowns de Lithuanie tout d’abord qui participent pour la première fois 
aux Estivades, suivis par le Chœur Georges Brassens de Moscou qui se rappelle à 
nos bons souvenirs de 2006. 
 
Par la Compagnie « Arlekin » (LITHUANIE) 

SMILE-DOT-NET 
La Compagnie « Arlekin » nous convie ce soir à un spectacle de clowns, donc prin-
cipalement basé sur l’expression corporelle et le non-verbal et qui sera donc com-
préhensible par tous. 
Difficile d’en dire plus concernant le spectacle, la surprise doit rester entière. Lais-
sons-nous donc aller pour un voyage dans l’univers de cette troupe Lithuanienne 
qui compte bien prouver encore une fois par son théâtre, que le langage du corps 
est bien plus communicatif que le langage parlé… 
 
Par le Chœur Georges Brassens  (RUSSIE) 

CHANSONS YEYE + HOMMAGE A JACQUES BREL 
Le « Chœur Georges Brassens » de Moscou est de retour à Marche pour nous of-
frir une nouvelle soirée musicale. Cette année à l’occasion du quatre-vingtième an-
niversaire de la naissance de Jacques Brel, Alexandre et son groupe nous propo-
sent un hommage au « Grand Jacques ».Ensuite, afin de terminer la soirée en 
beauté, le Chœur a revisité les standards des chansons « Yéyé » des années 60… 

Fabrizio 



ON A VU ET APPLAUDI 

« Flambeau de Tunnel ‘Un hommage’ » 
(Maroc) 

 
Un peuple qui dit merci, merci d’avoir été ac-
cueilli, accueilli aux Estivades par  Guy, Guy qui 
chemine au gré de la pièce de veste en cas-
quette, de casquette en accessoires de théâtre 
sortis d’une simple valise, simple comme l’était 
le Monsieur.  
 
Merci pour cet éloge qui aurait pu faire peur par 
sa démarche, mais qui sut pas sa simplicité et 
par sa pudeur nous arracher des larmes. Jamais 
nous n’avons vu de jérémiades, mais de la poé-
sie et de l’espoir et une énorme reconnaissance 
pour tout le bonheur que Guy nous a permis de 
vivre. 
Le passage du flambeau, moment fort de cet hommage, même si  cette image a été mille fois 
galvaudée au gré des années, prend ici tout son sens et donne l’espoir, tant voulu par les fonda-
teurs des Estivades que l’aventure continue… 
La danse, les chants, les rites et les langueurs imprégnées de senteurs des pays du Maghreb 
nous ont donné un spectacle, un vrai spectacle qui se devait d’être vu de tous. 
 

Jean-Luc 

ACCADEMIA DELLO SPETTACOLO – Italie 
« Roméo et Juliette », « Hamlet » et « La Mégère Apprivoisée » à la façon  
commedia dell’Arte … Tout un programme !  
Quand on connaît le talent des comédiens de l’Accademia, on attendait un beau travail de virtuo-
ses…  On n’a pas été déçus !  
Des jeunes comédiens plein d’énergie qui prennent place sur des tréteaux typiquement 
« commedia », des costumes magnifiques des lumières astucieusement simples et mettant en 
valeur le « décor naturel » de la Maison de la Culture …  On part pour une petite heure de Sha-
kespeare en version italienne !  On reconnaît les scènes mythiques de ces trois classiques, mê-
me ceux qui ne comprennent pas la langue de Dante peuvent suivre, admirer la performance des 
comédiens et danseurs (mention spéciale pour la belle Ballerina  aux allures de gitane italienne), 
un annoncier charismatique et  très drôle nous raconte les scènes dans un anglais assez ap-
proximatif, un souffleur bien présent…  Tous les ingrédients étaient là pour passer une belle soi-
rée et ça commence vraiment bien avec une version très drôle de « Roméo et Juliette », une Ju-
liette pulpeuse et un peu tigresse qui tente d’attirer dans ses filets un Roméo assez maladroit qui 
se prend le balcon dans les dents et trébuche dans des buissons trop vivants pour être de sim-
ples végétaux, premier interlude, et nous attendons avec impatience la version d’ «Hamlet ». A 
partir de là, les accidents façon commedia sont moins nombreux, les deux scènes suivantes 
sont jouées en total respect de l’auteur avec beaucoup de technique et de maîtrise (performance 
à saluer !) mais nous restons un peu sur notre faim en matière de rires, dommage…  Ce specta-
cle mérite un travail plus approfondi sur les improvisations qui permettront de ponctuer les scè-
nes de trouvailles comiques, car des idées ils en ont ! Aucun doute là-dessus ! Bravo l’Accade-
mia ! 
 

Fabrizio 



LES COLLOQUES 
« Dans une autre vie » par les Dispart@ (Suisse) 
La troupe a été créée en 2004 par Janine Constantin lorsque la fédération francophone suisse, la FSSTA, 
a organisé la biennale du théâtre amateur. Elle se compose de 4 membres effectifs et d’autres comédiens 
les rejoignent en fonction des besoins de chaque projet. C’est donc une troupe composite, disparate, dis-
part@. 
Un auteur leur a proposé son texte sur le thème du tunnel, puis cet auteur leur a retiré son manuscrit qui, 
autobiographique, soulevait des problèmes dans sa famille. Voilà donc notre troupe sans texte pour les 
Estivades. La Présidente de la fédération, Natacha Astuto, a relevé ce premier défi, s’est lancée dans l’é-
criture et produit le spectacle que nous avons apprécié. Un texte efficace, qui va droit au but. Le deuxième 
défi c’est que la troupe l’a joué pour la toute première fois ici, aux Estivades. Une prouesse ! Le temps de 
répétition (depuis la mi avril, quand le texte a été achevé) a été très court mais très intense. Le metteur en 
scène, Cédric, est un fou de cinéma. Dans le théâtre, il aime jouer avec tous les moyens techniques mis à 
sa disposition. Le rythme de la pièce est dû au texte, écrit en tableaux, mais aussi parce que Cédric a ap-
pliqué la théorie hitchcockienne : « dans une réplique, tout ce qu’on peut montrer, il faut l’enlever du tex-
te». Natacha a refusé de s’impliquer dans les répétitions, dans la mise en scène. Quand l‘auteur donne sa 
pièce, elle ne lui appartient plus. C’est au metteur en scène et aux comédiens d’apporter leur vision. 
Cédric a ses méthodes pour « aller grailler dans les tripes » (pour la traduction, voir Janine Constantin !) 
de ses comédiens. Ils doivent connaître le texte, bien sûr, mais ils doivent surtout le ressentir. Cela sem-
ble, au début, très cérébral, intellectualisé mais redevient concret au bon moment. L’approche psychologi-
que de Cédric les a finalement beaucoup aidés. Un comédien doit faire preuve d’un grand talent pour arri-
ver à transmettre ses émotions. 
Le personnage d’Olivia a été difficilement construit par la comédienne. Elle a une personnalité plutôt céré-
brale et a eu beaucoup de difficultés à sortir les émotions que l’on exigeait d’elle. 
Pour le personnage du papa, le comédien, au cours des répétitions, attendait des encouragements de la 
part du metteur en scène et ces encouragements ne venaient pas. Il s’angoissait ! Puis, au bon moment, 
tout a été clair. Sa présence en scène, même et surtout pendant les temps de silence, était très forte, très 
intense. 
Le thème de ce spectacle, universel a ému, touché tout le monde. 
 
« Via d’Uscita » par le Centro di Teatro Internazionale (Italie) 
Cette troupe existe depuis une quinzaine d’années. Une trentaine de comédiens de tous âges la compo-
sent. Ils gèrent une école de théâtre et les comédiens, qui ne sont pas tous de nationalité italienne, pas-
sent par cette école dont les professeurs sont des professionnels et tous les élèves des amateurs. Les 
cours ont lieu une à deux fois par semaine. L’école est autofinancée par un magasin d’accessoires, les 
cotisations annuelles des membres de la troupe et les entrées aux spectacles. Ils ne reçoivent aucune 
subvention mais ils ont un public fidélisé. Ils disposent d’une salle mais ils doivent payer une location. 
La troupe produit 5 spectacles par an et certains voyagent et sont joués dans des festivals internationaux 
Ce spectacle-ci a été réalisé pour les Estivades mais il est susceptible, dans le futur, d’être présenté ail-
leurs, notamment dans les pays où l’on parle les trois langues (Maghreb, Russie,…) 
Trois mois de travail ont été nécessaires pour monter la pièce. Le sujet en a été rêvé par Olga qui, venant 
à une répétition, a raconté son rêve aux comédiens et leur a demandé de le jouer. Répétitions après répé-
titions, improvisations après improvisations, le reste est un secret de fabrication qu’Olga, auteure et met-
teure en scène, refuse de nous dévoiler. Un comédien nous révèle malgré tout que, même devant le pu-
blic, ils se réservent une part d’improvisation pour pouvoir évoluer en fonction des réactions de ce public. 
La metteure en scène surprend ses comédiens en cours de répétition en imposant des conditions nouvel-
les et elle voit comment les comédiens réagissent. C’est pour les réveiller et les obliger à rester vigilants. 
Elle met des obstacles et demande des cadeaux ! 
Les techniciens font le même parcours que les comédiens, c’est un travail d’équipe dans lequel tous ont la 
même importance, du 1er rôle à celui qui tient la caisse. L’un pouvant devenir l’autre selon les spectacles. 
L’image du tunnel représente beaucoup de choses pour des prisonniers. Olga le sait car elle travaille au 
sein d’une prison. La liberté n’est pas seulement physique. On peut avoir l’esprit libre en étant enfermé. 
La dernière scène montre d’ailleurs la peur que peuvent ressentir des prisonniers en face de la liberté. 
Enfermé, tout est cadré, réglé, limité alors qu’en liberté, il n’y a plus de limite. 
La dimension multiculturelle et internationale du spectacle n’est pas celle d’individus mais bien celle des 
peuples. Grave, sérieux ? Oui et pourtant que de rires, que d’humour ! Merci pour tout cela. 

 
Christiane 



Soirée espagnole à la place aux Foires. 

 

La dégustation des produits typiques espa-

gnols nous a tout de suite mis dans l'am-

biance de la fête tant attendue des ibériques. 

En effet, pour les Estivadiers présents voici 

3 ans, la soirée festive avait été particulière-

ment sympathique. 

Des chants, des danses, tout le monde 

n'avait qu'une envie : danser et chanter. La 

fraîcheur du soir après une journée d'été, la 

sangria dans une main et dans l'autre, la 

main de l'être aimé … On se balance au 

rythme des musiques … Ah me voilà parti 

dans le romantisme. 

Le concours de "Bota" connut également un 

beau succès. Je n'ai pas joué cette année, je me souviens trop de ce que ce concours provoque dans le crâne 

le lendemain ! 

Par contre, je trouve un peu dommage que ces festivités soient exclusivement organisées sur cette grande 

place qui, même si elle a un cachet indéniable, est un peu froide. Les artistes sont de nouveau sur scène 

alors que le principe de la fête est qu'ils soient à nos côtés.  

Il est difficile de reproduire l'intimité que nous ressentions sur la place Albert Ier lors des autres éditions. Je 

garde en tête tous ces musiciens aux cultures différentes jouant ensemble sur le parvis de l'église. Guitares, 

synthés, accordéons, djembés, percussions, flûtes, tous les sons se mélangeaient. Toutes les voix s'accor-

daient. 

Quoiqu'il en soit, malgré ce moment de nostalgie, la soirée d'hier était réellement fantastique et organisée 

de belle manière ! A la façon espagnole !  

 

Animation Italienne de ce soir : à partir de 22h00 à la place aux Foires 

Animazione italiana 

Italian entertainment 

 

Les italiens ont organisé un jeu d'équipe (jeux sans frontières) … Chaque équipe va être composée par une 

compagnie ou par un ensemble de compagnies de la même nationalité. Il faut, pour la bonne réussite du 

jeu, s'inscrire à l'accueil de la maison de la culture. 

 

Abbiamo organizzato, un gioco di ruolo 

(giochi senza fro tiere). Ogni squadra 

deve essere composta da una compagna 

teatrale o da un gruppo di compagnie 

della stessa nazione. Per una buona rius-

cita del gioco, le sqadre devono iscriver-

si presso la "maison de la culture". 

 

We have organized a team game (like a 

no frontiers game). Every team must be 

composed by a theatrical company or by 

a group of companies from the same na-

tion. To realise this, we need that each 

team inscribes itself at the "Maison de la 

culture" 

FESTIVADES et autres réjouissances 



 Colloque : Tre civette sul como 
 
Dans une petite pièce du Centre culturel et sportif 
de Marche, ce mardi matin vers dix heures, une 
trentaine d’acteurs et autres personnalités  ont dé-
cidé de participer à une matinée destinée à  débat-
tre des pièces qui s’étaient déroulées la veille, en 
l’occurrence Tre civette sul como, et Xpo 58, res-
pectivement jouées par la troupe I Matiröö et L’ate-
lier du Flétry. La conférence débute. La parole est 
donnée au régisseur-acteur-auteur du groupe Tre 
civette sul como, Janni Delorenzi. Celui-ci, et ce, 
dans un français parfait, cependant bercé d’un ac-
cent typique du sud, nous éclaire et notamment  sur 
la préparation des spectacles. Après son discours, 
il est très vite mis à l’honneur par une collaboratrice 
suissesse, soulignant sa créativité et son profes-
sionnalisme. Il est également félicité pour l’usage 
du Tessinois dans cette pièce, dont les gens es-
saient de conserver ce dialecte qui comme le Wal-
lon commençait à disparaître. Cependant, d’un 
point de vue objectif et en tant que spectateur fran-
cophone,  j’avoue avoir eu un peu de mal à com-
prendre ce spectacle car ni l’Italien ni le Tessinois 
ne m’est hélas familier, déception amplifiée par le 
fait que les gens étant dans la capacité de com-
prendre ce dialecte soulignent que ce spectacle est 
d’une bonne qualité… 
 

Guillian Baclin 
 
Dans une autre vie 
 
« Pourquoi êtes-vous ému ? » 
« Parce que l’histoire a une partie de vrai. Je 
connais très bien l’actrice qui la joue et qui l’a vé-
cue. » 
 
A la sortie du spectacle « Dans une autre vie » un 
spectateur ému par nous fait part de ses premières 
impressions. Ce spectacle touchant et émouvant se 
base sur des faits réels. Sous le régime autoritaire 
de Pinochet au Chili, une mère fait de la résistance. 
Celle-ci est menacée de mort ainsi que son enfant. 
La mère, Marie, décide de protéger son enfant en 
s’éloignant le plus possible de lui. Pour ce faire Ma-
rie se fait passer pour morte dans un accident de 
voiture lorsque Olivia, son enfant est encore toute 
petite. Elle ne connaîtra donc jamais sa mère. A 
l’age de trente ans, Nicolas, son père meurt. Oliva 
se retrouve plus que jamais seule. Elle a bien Flo-
rent, son petit ami pour l’accompagner mais celui-ci 
n’a pas l’air d’être sensible à ce qui arrive à Olivia. 
Lors de la mort de Nicolas, celui–ci fait son appari-
tion, à sa fille. Il tentera de lui faire passer un mes-
sage sur la vérité au sujet de sa mère morte il y a 
30 ans. Olivia essayera de percer le mystère en 
devant accepter les choses de la réalité. 

Le caractère réel de cette pièce est présent dès les 
premières secondes du spectacle. Le décor de l’appar-
tement du père, les personnages, les lumières,… en 
plus de l’actuation des personnages font émerger cet 
aspect. On a l’impression d’être au cinéma. 
Le but principal est de faire ressortir l’amour qu il y a 
entre les personnages. Deux lettres sont lues à voix 
haute dans cette perspective. L’une d’une mère à son 
enfant et l’autre d’une femme à son amant. 
La richesse de cette pièce est aussi le fait que plusieurs 
sortes d’amour s’entremêlent. Il y a tout d’abord l’amour 
paternel et maternel, il y a aussi l’amour couchant entre 
Olivia et son petit ami et enfin l’amour entre les deux 
amants. 
Pour appuyer sur la force des relations, le réel est 
poussé jusqu’au surréel. Les personnages morts, Nico-
las et Marie, apparaissent à Olivia sur scène en chair et 
en os. 
Natacha Astuto, auteur de cette pièce, a voulu rendre 
hommage aux personnes qui se sont battues contre les 
régimes autoritaires. 
Pourquoi : "Dans une autre vie" ?  
"C’est ce qui aurait pu se passer si on avait fait des 
choix différents" explique Natacha Astuto. "Dans le cas 
de la pièce, Olivia aurait très bien pu choisir de ne pas 
chercher au sujet de sa mère et vivre dans une fausse 
réalité toute se vie. Les choix rythment notre vie et il 
faut faire les bons". 
 

Mathilde Laloux 
 
Danila Sokolov du Chœur Georges Brassens : "J’ai 
commencé à chanter grâce à la chorale" 
Que fais-tu comme métier? 
Danila Sokolov: Je suis chanteur pop rock live depuis 5 
ans. Ce n’est pas un métier facile au début. J’ai un pro-
jet que je sens être quelque chose d’exceptionnel à 
Moscou. 
As-tu une fonction particulière dans le chœur ? 
Je ne suis pas chanteur dans la chorale, je fais juste les 
arrangements de voix. C’est quand même grâce à la 
chorale qu’il y a plus de 15 ans que j’ai commencé à 
chanter. 
Combien de répétitions y a-t-il  par semaine ? 
Il y a une répétition de 3 heures par semaine et l’en-
semble des choristes fait du groupe, leur loisir. 
Qui a décidé de chanter du Jacques Brel ? 
D.S.: Alexandre Avanessov, notre chef de chœur a dé-
cidé de l’interpréter. 
Quelles chansons de Jacques  Brel la chorale va-t-
elle interpréter? 
La Quête,  Je t’aime, Amsterdam,… Pour plus de chan-
sons, venez écouter le concert ce soir. 
Quelles langues parles-tu? 
Le russe, l’anglais, le français. Je parle un peu d’Italien. 
Les langues prennent beaucoup de temps à s’appren-
dre. 
Petit Français - dictionnaire Russe (prononciation) - English 
Bonjour  Zdrastoussie  Hello 
Salut Privète  Hi 
Comment vas-tu? à Kak dela à How are you? 
Bien, et toi? à Kaousho a ou tibia à Good and you? 
Merci à ‘Passiba à Thank you 
Au revoir à Da svidania à Good bye 
S’il vous plaît  Pajaousta  Please 
Et pour les plus romantiques: And for the lovers 
Je t’aime  ia tibia loublou!  I love you. 

Adrien Larue 



. Le 6 avril 2009, nous étions à l’Aquila 
 

Voici le témoignage de monsieur et madame Villani, ha-
bitants de la ville d’Aquila, dans les Abruzzes, sinistrée 
lors du terrible tremblement de terre du 6 avril 2009 
ayant le nord-est de l’Italie. 
« L’Aquila signifie l’aigle. C’est une ville médiévale .En 
1703, un autre tremblement de terre a entièrement rasé 
la ville »nous livre monsieur Villani, attablé en notre com-
pagnie à la cafétéria de la maison de la culture. « Après 
300 ans, la même catastrophe s’y est reproduite. Déjà 
en décembre 2008 et janvier de cette année, nous 
avions ressentis quelques petites secousses minimes. 
Cependant, la secousse du 6 avril était bien plus puis-
sante et terrifiante que les précédentes pour notamment 
deux raisons : la première est que cette secousse a duré 
plus de 20 secondes. La deuxième est bien entendu l’in-
tensité de ce tremblement sismique : 5.9 exactement sur 
l’échelle de Richter ce qui est en soi assez important. Et 
même dans certaines zones, cela a atteint le 6 et parfois 
plus ! Durant ce tremblement, nous avions été bien en-
tendu et nous le sommes toujours épouvantés par ce 
chaos et cette puissance. Le premier étage de certaines 
maisons ont explosé à cause du mouvement des pla-
ques tectoniques. » Durant cette catastrophe, il y a eu 
des mouvements horizontaux et verticaux, ce qui expli-
querait ces explosions. Monsieur Villani nous avance 
encore un cliché des plus étonnants : en effet, le sol de 
la vallée aurait littéralement tourné et ce, de 11 
cm ! « Aujourd’hui encore, nous ressentons des secous-
ses. Dans la vallée résident 70000 habitants et cette ca-
tastrophe a fait 300 morts. Beaucoup de famille, aujourd-
’hui, vivent encore dans des tentes où ils sont parfois 
plus de trois familles, avec un espace de 8 cm entre les 
lits… » Quant à monsieur et madame Villani, leur mai-
son, se trouvant plus éloigné de l’épicentre du séisme et 
de la ville, a été beaucoup moins endommagée «  Mais 
cependant, 15 jours après la catastrophe encore, nous 
dormions dans la voiture, de peur que cela ne se repro-
duise. » Monsieur Villani nous avance également que le 
gouvernement italien empêche l’accès au centre de la 
ville, où les ruines pourraient s’écrouler à tous moments. 
En effet, c’est le gouvernement italien qui gère les fonds 
envoyés aux sinistrés, ces fonds étant eux-mêmes distri-
bués à la protection civile qui elle-même partage ces 
sommes d’une façon égale pour les réfugiés. «  Si quel-
qu’un veut récupérer des effets personnels dans la ville, 
il est obligé de demander cette faveur à un homme de la 
protection civile ou à un pompier, qui se chargent eux-
mêmes de prendre ces effets, » nous livre madame Villa-
ni. « Un jour, un pompier m’a ramené un trophée des 
Estivades, un vase de céramique, gagné ici, à Marche. 
Grâce à ces Estivades, nous créons des liens entre 
nous, entre les troupes et nous avons été aidés financiè-
rement notamment par le théâtre de Liège, ville jumelée 
avec Aquila. 
La solidarité entre les troupes est immense, nous nous 
créons de véritable lien d’amitié entre nous, et cette rela-
tion nous aide beaucoup. » Dernière anecdote de cet 
entretien plus qu’intéressant : « Ce qui est le plus ef-
frayant, une fois que l’on rentre en ville maintenant, c’est 
le silence… » 
 

Guillian Baclin  

Rosana e Franco VILLANI 

 

 

 

 

Un lunes a la noche de fiesta ! 
 
El lunes a la noche, en la place au foires, los jovenes 
de las estivades se juntan para verse. los ruidos de los 
idiomas mexcladas se eschuchan desde los bares alre-
dedor… Esa noche, Marche-en-Famenne tiene en su 
corazon una energia particular que pronto va explo-
sar… al pricipio, el contacto con la gente local es bas-
tante dificil. Pero al final, llego el momento de empezar 
a celebrar ! los bares tranquilisimos de los lunes a la 
noche se transforman en unos lugares en los cuales no 
se puede mas quitar la fiesta ! 
Esa empeza en la mandarina, despues cuando esa 
cerra,( que ortivos esos barmans !!!;) jaja) el bar, La 
Taverne, mas contento de recibir los amigos de la fies-
ta en su bar continua hasta la madrugada( o sea pien-
so..me fui antes…) 
Entre nosotros, (nosotros los belgas) el dueno no se 
equivoco porque los jovenes tomaban Trappistes al 
pico y semi litros de Hoegaarden…  
 

Mathilde Laloux 

C’était le travail de nos jeunes reporters… A suivre... 



 

Jean-Luc 



Programme du jour et du lendemain 

 

Menus du jour et du lendemain 

LES SPECTACLES :  
Les après-midi, 15 h, au STUDIO, soit le CENTRE-VILLE 
 Jeudi 6 : « Théâtre sans animaux », Belgique 
 Vendredi 7 : « S’installer ? C’est pas du cinéma ? Ou presque... », France 
 Les soirées, 20 h, à la MAISON DE LA CULTURE 
 Jeudi 6 : 20h « Smile-dot-net », Lituanie 
      21h « Chanson yéyé + Hommage à Jacques BREL », Russie 
 Vendredi 7 :  « Tunnel or not tunnel ? », Belgique 

LES ANIMATIONS : 
Le lieu de rendez-vous des soirées-fins de nuit est LA PLACE AUX FOIRES, au CENTRE-VILLE, de 22 à 24 h… 
Organisées par : 
 Jeudi 6 :        Italie 
 Vendredi 7 : Suisse 

Bienvenue à tous : l’entrée est gratuite à tous les spectacles ! 
 

INVITATION… AUX IMAGINATIONS 
Voulez-vous déposer le résultat de vos idées ou… de vos rêves, bref,  

vos suggestions de THEMES  dans l'urne, à l'ACCUEIL 
POUR LES ESTIVADES 2012... 

 

  Jeudi / Thursday / Jueves / Giovedì 6/8    Vendredi / Friday / Viernes / Venerdì 7/8 

MIDI / NOON / MEDIODIA / MEZZOGIORNO 

 

POTAGE, STEACK HA-

CHE SAUCE RATATOUI-

LE, FUSILLI, DESSERT  

 

soup, steak mince with rata-

touille sauce, fusilli, dessert  

 

Minestra 

Bistecca Salsa Provencale - 

Fusilli - Dolce 

 

Sopa 

Hamburguesa Salsa Pisto - 

Fusilli (pasta) - Postre 

SOIR / EVENING / ANOCHE / SERA 

 

ASSIETTE ARDENNAI-

SE , DESSERT  

 

cold dish, dessert  

 

Salumi Al Ardennaise - Dol-

ce 

 

Surtido de Embutidos - Pos-

tre 

MIDI / NOON / SÁBADO / MEZZOGIORNO 

POTAGE, PAVE DE DIN-

DONNEAU SAUCE AU 

POIVRE, POIS ET CAROT-

TES, POMMES DE TERRE 

RISOLEES, DESSERT  

 

soup, slab of turkey with pep-

per sauce, peas and carrots, 

fried potatoes, dessert  

 

Minestra 

Selciato di Tacchino Salsa 

Pepe - Piselli e Carotti - Pata-

ta - Dolce 

 

Sopa 

Pavo Salsa a la Pimienta - 

Guisantes y Zanhorias - 

Patatas Doradas - Dessert 

SOIR / EVENING / ANOCHE / SERA 

 

POULE AU RIZ,  

DESSERT  

 

chicken and rice, dessert  

 

Pollo Al Riso 

 

Pollo con Arroz - Postre 

AVIS AUX AMATEURS 

 
Vous pouvez commander 1 DVD des photos de l’ensemble des spectacles des ESTIVADES au prix de 8 €. 
 

Contacter l’accueil pour vos commandes. 


